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de la C o n f e d e r a t i o n  

DU RQYAUME DE POLOGNE.
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a  V a r s o v i e , le 8. Aout, 1812.

Discours de M . G liszczyński P r I f  et du Departement de Bromberg, prononcS 

a  I’ouverture de la  Dietine du district de ce nom.

( On a fait m ention de cette Die'tine dans le  Bulletin precedent.)

„Puisque la providence a design4 unterm e fixe pour la naissanCe, l ’accrois- 
sement et la fin aussi bien des individus que dee nations enti&res, il  est done 
danB l ’ordre naturel deB choses, que les nations se reinvent sur la ruine les uneB 
des autres. Par une lieureuse chance du sort, nous sommes parvenus, Compa- 
tr io tes, & ce point oil la justice divine s’accomplit sur le  plus cruel ennemi 
de l ’existence et du nom de la P o logne, par le seccurs du bras invincible 
d.e N a p o l e o n  le Grand.

L a R u ssie , ce pays qui croupissoit, il  y  a un siócle, dans une obscure bar­
barie, e'levee par le genie de Pierre prem ier, au rang des peuples de 1’Europe,
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n ’a atte in t que par la perle  de notre p a trie , ce h au t degre de puissance, dont 
notre grand R egenerateur la prćcip ite aujoued hui.

„L e  i 8e. siecle a e'te tem oin des crimes et des atrocites que nous avonB 
eoufferts de la part de cette  Puissance. II n ’y a pas de veritable Polonais, 
qu i aprbs la ru in e  de la P atrie , n ’ait jurti au fond de son coeur, vengeance et 
haine eternefle bla Russie; k cette Russie qui, en 1,717- sut par une ruse hipocrite, 
obliger nos ancetres k dim inuer l’armee nationale.; qui disposoit constamment 
de notre tru n e , qui faisoit subsister et augm entoit ses armees k  nos depens; 
qui fom entoit et alim entoit dans notre pays, les discordes, les crimes et la cor- 
T nption ; qui cliassoit des milliers de nos m alheureux com patriotes dans lbs 
deserts de la  Siberie e t du K am czatka, pour y term iner une vie deplorable; qui 
nous a enlevb no tre  dernier R o i , et p eu t-  btre hatb sa m o r t; qui abreuvee 
enfin du sang polonois, a su augm enter son Em pire par plusieurs usurpations, 
de prbs de h u it millions de nos Com patriotes.”

„ L ’heure de la vengeance et du cM lim ent pour cet Em pire, devenu puissant 
par la trah ison  la plus atroce, a  enfin sonne; le grand L egislateur de 1’E nrope 
s ’est vu fo: ce de mettre nn frein  k  l ’ambition de la Russie, et i\ son desir sans 
fcornes de reculer les lim ites de son Em pire. II a six apprecier la fide lite , la 
constance et la noblesse du caractere polonais; il aime la nation polonaise, 
comme il l ’a d it il la face du moilde en tie r; il prom et sa hau te  protection k  
110s vertueuses entreprises, pour rĆunir les pai'ties separees de notre p a trie ; il  
g’est convaincu enfin, que la Pologne m anquoit encore k la tranquillite ', au 
b ien -ć tre  du grand Em pire qu ’il gouverne, e t de l ’Europe eiitiere. L a bontb 
et la sagesse de notre bien-aim e Souverain, nous out permis de profiter de ce 
m om en t, en convoquant la  D iete qui a proclame 1 existence de la Pologne, et 
s’est unie par le lien commun de la Confe’dbi’a tio n , lien sacre auquel ce ver- 
tu e u x  Souxrerain a deja accede. Puisque N a p o l e o n  le Grand nous protege 
dans une si noble carribre; puisque l ’E urope entiere a les regards fixes su r 
nous; nous devons done il 1% gloire de nos ancetres, nous devons ii nous-



jnćmes, no tre  reunion  au lien de la C onfedera tion , p o u r  recouvre r  c et an tique  ■ 
h e r i t a g e ,  qui nous a  e te  rav i  d ’une m anićre  si a troce, e t  pour  Je r e n d re  en en- 
t ie r  a  nos descendans,”

, ,L ’h e u re u x  succfes de cette  noble en treprise  depend un iquem eu t de la r e u ­
n ion  de tou tes  les fo rces , e t  de l ’unan im ite  des Polonois. P o u v o n s -n o u s  
d ou ter  que celle-ci n ’existe p a r to u t  ou l ’on parle  le m ćm e langage .que  no u s?  
Nous pouvons ótre su rs  que les sentimens qu i nous aniraent a u jo u rd ’h u i ,  sont 
les mćmes chez tons les Polonois. Les u su rpa teu rs  n ’ont p n  nous rav ir  ce 
tre 'sor le plus p rec ieux  de la n a t io n ,  la langue m aternelle , les m oeurs e**l’es- 
p r i t  n a t io n a l : c ’est par  l’effet du ra p p o r t  comm un qui resu l te  de ces dons p re -  
c ieux  de la na tu re ,  que les habitans des rives de la  W a r t a ,  de la  V is tu le ,  du  
N ie m e n ,  du  D n ie p e r ,  du  D nies te r  e t  de la D zw ina  sont animćs an jo u rd ’h u i  
d ’une mćme a rd e u r  e t d ’une móme volonte. T o n s  se reun issen t avec ioie et 
empressem ent a  la  C onfederation g e n e ra le , de mdme que vous voulez le fa ire  
au jo u rd ’h u i ,  dignes concituyens. O u i ,  la  Pologne relevee p<r l ’unanim ite  e t  
les vertus  d es P o lo n o is ,  e x is t e r a  d o r d n a v a n t e t  k ja m a is . Ce Dieu to u t-p u is ­
sant, dans le temple duquel nous sommes rassembles au jou rd ’h u i , nous a m on tre  
en se devouant pour  le bien de l ’l ium anite , comment il falloit to u t  sacrilier po u r  

le bonheur et la delivrance de p lusieurs millions de nos freres.

Polonois! travaillons avec ardeur" et u n a n im ite , au  retabllssem ent de la  
p a t r i e ;  ce m oment decide i rrevocab lem ent de son existence. Saehons a p p re -  
c ie r  son b i e n - ć t r e ,  au  dessus de nos b iens, au dessus de ces f ru its  dont la  
providence recompense avec profusion, (ce t te  annee meme, ) nos soins et noa 
penibles t ravaux . Songeons & la g randeu r  e t ii la justice de no tre  cause; son- 
geons a la presence de N a p o l e o n  le G r a n d ,  qu i sait apprdcier to u te s  nos 
en treprises et tous  nos desseins: il n ’y a pas de p e r te ,  il n ’y a pas de sa­
crifice que nous ne voulussions f a i r e ,  a u jo u rd ’h u i  m d m e , pour le salu t de la 
p a t r i e j  n o n ,  sans d o u te ,  il n ’y a  point de v e r tu ;  il n ’y  a point de pa­
tr io tism s i il n ’y  a po in t d ’esprit national sans sacrifices: quiconque ponrro i t



c o n t e n d e r  d ’un oeil ind iffe ren t la  conjoncture p re s e n te ,  m ćr i te ro i t  que la 
erre en trouyerte  -l’e n g lo u t i t , p o u r  ąoustraire  sa hon te  au  mepris des viyans.

Maxs pu isque  nous sommes tons  aniines d ’une m^me a rd e u r  , nous devons 
done reg a rd e r  la Pologne comme reellem ent ax is tan te  de ja , et. pu isque  pour ma 
p e r s o n n e l  deja accede k la Confederation generale, il ne me res te  plus
in v ite r  M. Ie M arechal de l a D i e t e ,  * engager tons nos digues concitoyens * 
b unxr egalement k  ce lien sacre.

L e  s3 . J u i l l e t , le> citoyens da  d istrict de Kalisz, a s se m b le  « ,  D ie tine  
an.mos p a r l W a r d .  ‘a p a ' r i . ,  , ui c. r3 cU ri , e  ^  p olono^  onl f t l (  lellr ^

de M  K  ‘ “ T "  e f " ' " “ ' e '1U P ° ' ° ^  sous la  presidencyd t  M. K o ry tk o w sk i ,  Juge de p a ix ,  en l ’absence du M arechal.

L es  a s se m b le s  des communes des d istricts de K rasnostaw  et de Chełm, n ’ont 
p u  acceder 4 la C onfederation g e n e ra le ,  le so . de ce m o is ,  k cause de lL p ro -  
X im ite  d e  l ’e n n e m i; mais q u e lq u e s  jo u r s  p lu s  t a r d , e ’est - A - d ir e  le s 4  d u  

couran t,  les c ito y e n s  des dits d istric ts , sous la presidence de l ’Abbe K lednicki 
e p u te ,  ont satisfait k  ce que l ’ennemi leu r  avoit  empćche de faire J  

terns fixe p o u r  leu r  assemblee.

L e  so . Ju i l le t ,  jou r  fixe' p o u r  l ’assemblee des Communes des d istricts d 
yszogro et de P u łtu sk , n ’a pas suffi pour recue il l ir  les uombreuses acęessior 
a Confbddration generale. O n a done use de la permission de la loi a rrć tee  I 

l e r .  Ju i l le t ,  e t  l ’assemblee des dites communes ke'te prolonged de 4. jours. L 
nom  ii., des adhesions est de 700 . L a  D ie tine  a  eu lieu sous la Prćsidence di 

homas J^drzeiowicz, D epu te ,  qui a pronouce le discours su iv a n t:
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D i g h e i  C o n c i t o t e k s !

„ E n  me conform ant ł\ la  vo lonte flu C onseil gene'ral de la  Confede'ration  
generale de P o lo g n e , je v iens vou6 apprendre le  but qui vous reun it dans ce 

tem pie. A ncun des devoirs attaches a m es functions de D e p u te , ne p eu t  

m ’6tre plus agreable, que celu i de vous annoncer ce que, de concert avec les a u -  

tres repre-entans de la n a tio n , nous avons arrśte  it la g lo ire du nom  P o lo -  
nai6. Y ou s n ’ignorez pas ce que la nation  a entrepris anjourd’h u i pour re -  
couvrer la patrie q c i nous a e te  en levee d ’une m aniere aussi ati oce. V ous  
devez souten ir et acliever c e lte  grandę en treprise; je vais done onvrir le  l i -  

vre oil vous pourrez prouver, que vous desirez le  bonheur de la p a tr ie , par 

votre adhesion  Ula C onfederation generale. P o l o n a i s !  vous n ’avez pas b e-  

Boin d ’en cou ragem en s, pour rem plir ce devoir qui vous vaudra de n ouveaux  

m erites anx j e u x  de l ’u n ivers, plus grands que tou s ceu x  que v o u b  avez eus 
jusqu’it present. Je suis persuade que fi eles enfans d ’une m 6m e m e re , vous  
n ’dpargnerez rien  de ce qui pourroit dtre necessaire pour la renaissance de  
votre patrie. L e  tem ps est a rr iv e , oil nos persecuteurs sont p enetres d ’une 
ju ste te r r e u r ; deja nos freras dćbarasses de leurs fe r s , vont se venger de nos 

usurpateu rs, e t vo leron t au secours de ceu x  qui sont encore sous leur dep en - 

dance. L e  heros de 1’univers, N a p o l e o n  le  G rand, nous ayant pris sous sa 

p r o te c tio n , consolidera notre ex isten ce n ation a le , nous rendra nos anciens 
d r o its , et le  Polonais jouissant ainsi tranqu illem ent du bonheur d ’avoir une  

p a tr ie , dira k ses descendans, en versant des larm es de recon noissan ce: adorez  

votre sa u v eu r , et soyez P olon ais.”

L a  description  su ivante prouvera 1’ardeur et la  m aniere exem p laire dont 

s ’est ten u e la D ie tin e  de L ipno.
1'ait k L ip n o , C h ef-lieu  du d istr ict du m dm e nom  

le  27. Ju illet, 1812.
Aujourd’l iu i , en v ertu  de l ’acte de la C on fed eration  ge'nerale, arrćte' k la



D iete  cle Varsovie; le a6. Juin, i 8 i a .  et confbrtnement i  la c i rc u la te  de la Con- 
ederation, pour le district de Lipno, du ie r .  Jufllet, , 8 i 2 . les citoyens et lea 

adm im strateurs de ce district se sont assembled, au ^ o n  des cloclies k 1’eglise 
paroissiale, lieu destine pour les assemblies des Dietines. Apr£s le Tedeum  
chanie par le clerge, M. le P refet du Departement de P łock o u v r ^ k  
seance par un disconrs dans lequel il indique le but des' Dietines et fait sa 
v o ir ,  que 1 acte de la Confederation generate du Royaume de Pologne assure 
U a  nation son bonheur, en lui rendant son existence et le nom Polonais; que 
ce district vera parraitre  au jourd’hu i cette publication, et i la jou te  que le mo­
ment est venu, od les citoyens doivent se lier unanimement k Pesprit de la 

,  Confederation. L e  discours plein de patriotisme de ee digne M agistrat nui
a tan t fart pou rla  conservation et lebien du ci-devant Duche de Varsovie i t  du 
present Royaume de Pologne, ,  d W a I l t  pl„ ,  de joie ^  ^

des citoyens de ces districts, chacnn d ’entre enx est anime de Pesprit national 
le plus ardent. AprAs la lecture do P ac t ,  de la Confederation, forme' it la Diete 
de Varsovie, le 28. Ju in , 1812. et de la circulaire du te r .  Ju ille t,  M. Thomas 
Chelmicki, Nonce de ce d istric t,  Chevalier tie l ’ordre de St. Stanislas, ayant 
occupe la place dn Mardchal de la U .d tine , nomme M. Paul Paprocki’ Con- 
seiller do Departem ent de P tocke t M. le Comte Charles Zboldski, Assesseurs- 
et M. le Greffier, Joseph lSroni.t, Secretaire de la D ie t , ,* .  II prononce e n s n i j

un discours p le m d ’expressions patrio tiques et de sentim’en . d ’aliegresse ,
son c o e u r lu i  a d ic tes , pour encourage, les citoyens A Punion 4 a cd I ’ c"i" 
Confederation, et A temoigner leur reconnoissance A notre  Auguste « “  • 
rateur, N a p o l e o n  le Grand,”  '  “ R egens ,

L e  discours etoi, A peine acheve, qne des acclamations unanimes out rc -  
ten t,  dans le temple. On .„ tendo .t  de to u t .s  part, SV ,eyerie ,  cris de: n„

, 7 T r «  e / d c c o n !
cor*  de la Coafidlral.cn ! ap.As ,u o i P0„ ,  ^  lV l e  snivai.t d’.ccessiou. 

„N on s soussiguds, citoyens noMes du district de Lipno, dans le D epar,
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ement de P łock, etant convoques en D ietine, par la circulaire du ie r .  Ju il- 
l e t , 1812. ilu Conseil general de l a -Confederation du Iloyaum e de Polegnę, 
aprćs avoir retnpli łes formes prescrites par la lo i , et ayant appris cl celte 
assemblee pnb h q u e , qu ’il s’est forme le 28. Ju in , 18x2. une Confederation 
a la D iete de V xrsovie, pour la publication et i ’installation de la Pologne; pe- 
netre's des mdmes seutimens civiques et de la joie la plus p u re , nous nous em - 
pressons d ’acceder h cette Confederation, par un acte que nous regardons, 
tan t en general qu ’en parliculxer, comme l ’expression de notx-e propre vo- 
lonte'.”

,, Le recouvrem ent de l ’existence de notre nation est le plus grand bon- 
Jienr dont nous puissions jouir; nous prom ettons done, comme enfans -fideles de 
no tre  patrie  clie'rie, de lui sacrifier to u t ,  en ce que nous pouvons lu i £ tre 
u tile s, pour reussir dans cette glorieuse entreprise.”

L ’assemblee de la 2de. Commune d e la  ville capitale de Varsovie a en lieu 
les 20. 2 i.  e t 25, du mćme m ois, dans le plus grand o rd re , et avec le plus 
grand z£le, sous la  direction de M. Jean Zw ierzchow ski, D epute. L e nom- 
bre des citoyens qui ont signe l ’acte par lequel ils ont accede & la Confeder 
ration  , est de 588 .

L ’assemblee communable de la ville de Molicz a eu lieu de mdme le 20. 
Ju ille t et jours suivans, sous la direction de M. Frankow ski. Un grand nom - 
bre de citoyens de cette commune a signe 1’adliśsion 4 la Confederation, avec 
un empressement propre aux babitans de ce payB, su rtou t a une epoque aussi
importante.

/     1 . . . . . . . . . . . . . . . . „ i ,    . . i n  ■ m in i . . . . . . . . . . . .  i . n . i.. . . . . . . . . . . .  n — . »
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Le Conseil general a reęu outre celabeaucoup de rapports des districts et 
des assemblees communales, qui ont eu lieu dans leg autres districts, et dont 
on parlera dans les Bulletins suivans.
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